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PROVISOIREMENT BI-MENSUEL 
• 1 

A tous nos Amis 
Afin de faciliter à tous ceux que notre organe 

intéresse l'envoi de leur abonnement, nous 
avons fait encarter dans chaque exemplaire de 
ce numéro, une formule de chèque-postal. Il 
suffira à nos abonnés éventuels de remplir cette 
formule en y inscrivant leur nom et adresse et 
le montant de leur envoi. 
L'abonnement étant le moyen le meilleur pour 

faire vivre un journal, nous comptons que tous 
nos amis vont se mettre sérieusement ;i. la tâ­ 
che - jusqu'ici nous nous sommes contentés de 
montrer quel genre de propagande nous enten­ 
dions faire. Notre programme reste le même : 
par la libre discussion, sans à priorisme, sincè­ 
rement, sans violence et au-dessus des ques, 
tions de personnalités ou de chapelles, faire de 
l'éducation. 
Nombreux sont ceux de nos lecteurs, scepti­ 

ques à juste titre. qui ont voulu attendre la 
parution des 2° e.t 3° numéros pour se décider. 
Le moment est venu de le faire. Le bilan que 
nous publions d'autre part vous montrera la si­ 
tuation financière dans toute sa froide élo­ 
quence : les camarades du Groupe de l'Idée 
An.;,.rcb.iste ont fait un effort qu'il leur serait 
impossible de conttnuer. Pour ces trois premiers 
numéros ncns avons fait le service à 5.000 adres­ 
ses. Jusqu'ici nous avons reçu 3GO abonnements 
environ. 
Nous estimons qu'avec Le service de ce troi­ 

sième numéro, les camarades auront eu le loi­ 
sir de se rendre compte de la valeur de notre 
journal. Si L'IDEE. ANARCHISTE vous plaît, si 
vous estimez que son travail est utile, nous vous 
demandons de nous aider à le faire vivre en 
nous envoyant nombreux abonnements et sous. 
criptions. 

LE GROUPE DE L'I. A. 

IHIJHlll!llllllll!!lllllllllllllllllll!lllllllillll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllililllllllllllllllllllllllllllillllllllllllillllllllllllllllllll 

Faisons vivre la Révolution ! 
Nous croyons que l'anarchisme est, par 

dénuition , révohitionnaire. F,aisant appel, 
d'une part, à l'action directe de chaque in­ 
dividu ; d'autre part, aux coopérations vo­ 
lontaires pour les buts les plus divers entre 
individus, notre mouvement ne peut qu'a. 
voir un caractère extra-légal, sinon illégal. 
Certes, nous sommes Loin d'échapper en­ 
tièrement aux impositions d,u1 milieu et du 
ré2:irne. èel,a, est d'ailleurs matériellement 
impc-sible, tant qu'un milieu et un régime 
donnés existent. Nous sommes révolution­ 
naires donc dans la mesure où nous cher­ 
chons à nous adapter le moins possible au 
monde bourgeois et ù. réagir le plus pos- 
ible contre son exploitation et sa,-domina­ 
tion. Nous ne pouvons ni ,individue11ement, 
ni même collectivement, décréter une révo­ 
lution. Pour que celle-ci dev iennen un fait, 
la volonté de quelques hommes ne suffit pas .. 
Il faut qu'ils soient servis par les circons­ 
tances et rencontrent des appuis· nombreux 
et importants. Mais nous hâterons d'autant 
plus le toit Révolution que nous en sau- 

rons taire mieux vivre l'idée. Ce doit être 
là notre première tâche à .réaliser. 

' 
Une idée ne devient vivante qu'en la re­ 

présentant par des faits. Parler d'un grand 
soir ou d'un Iumineux matin, ne sont 
qu'expressions poétiques galvaudées. Evo­ 
quer, en se rapportant à l'histoire du passé, 
des soulèvements des masses, ne sufllt pas 
non plus; c'est l'action nouoelle individuel­ 
le et collective de ces insurgés qu'il s'agit 
de prévoir, conseiller, montrer en fonction. 
Dire au travailleur : « Sois révolution­ 
naire 1 » dans ,l.e, sens. d'avoir à se préparer 
à une résistance et même à une rebellion 
armée ne nous parait pas suffisant non 
plus, quoique absolument indispensable. 
C'est bien de savoir ce dont nous ne voulons 
plus à aucun prix, car l'affirmation d'un 
nouveau monde ne peut naître {que de la 
négation de l'ancien. Mais ce serait une très 
dangereuse erreur, sous prétexte de ne vou­ 
loir contraindre, ni limiter l'action révolu­ 
tionnaire, que de se refuser à préciser tout 
&u moins les réalisations immédiates que 
nous proposons à l'a masse, aussitôt déli vr ~o 
de l'ancienne pression tyrannique. Tout cela 
sa.ns prétendre le moins d'Ll! monde de les 
f,:::.ire compter simplement en ce que nous 
aurons à l'avance amaginé. 
L'essentiel c'est de sortir absolument du 

vague, ou nous n'aboutirons qu'à de simples 
explosions de colères, dont la durée sua 
forcément limitée, si à part le chambarde­ 
ment matériel, faute d'en "savoir créer un 
nouveau, nous sommes ramenés au vieux 
régime par les nécessités vitales mêmes qui 
ne sauraient souffrir de longues suspensions 
et même de longues diminutions sans pro­ 
voquer une réaction contre-révolutionnaire. 
Tout en laissant aux événements mêmes de 
nous suggérer telle ou telle mesure, telle 0u 
~elle solution, comment ne pas comprendre 
que notre enthousiasme ne saurait être un 
entratnernent mystique .faiisa.nt appel à une 
sorte de providence, de divinité, de secours 
mystérieux'! .,. 

Nous allons nous battre vaillaipment, 
c'est fort bien ; mais il s'agit en même temps 
d'œuvrer aussi pratiquement Une besogne 
est poursuivis avec d'autant plus d'ardeur 
qiue nous la concevons dans ses phases suc­ 
cessives, son ensemble et son but. 

XXXX 1 
Nous avons déjà trois conceptions de ra 

marche rsvolutiormaire ou soi-disant telle. 
L'.1 plus ancienne est celle .dérnocratique. 

Conquête du pouvoir d'abord, légalement d 
progressivement. Réalisation toujours plus 
complète de la démocratie politique, autre­ 
ment dit du système représentatif avec in­ 
·terventi·ons toujours plus nombreuses ~t 
fréquentes du suffrage universel. 

C'est celle que soutient dans le Travail 
Charles Naine en y mêlant du scepticisme 
et de l'ironie iarfois déconcertants. 
Disons de suite que ceUe méthode ne pré- 

voit pas le petit incident ... de la guerre. Jifuut 
en aflirmant avec nous 'que le régime éco­ 
nomique bourgeois, avec 'ses concurrences, 
ses accaparements, ses monopoles, son e3· 
prit d'absorbtion et de conquête, engendre 
forcément la guerre, les social-démocrates 
se sont toujours refusés à: · déclarer qu'il 
fallait s'insurger au cas d'une conûagrasion 
même si celle-ci était voulue illégalement 
par une minorité,' ce qui est d'ailleurs sou­ 
vent le cas. Même en admettant que, la plus 
savante besogne de réformes légales puisse 
acquérir une réelle puissance de transfor­ 
mation, contrairement à ce que nous €11- 
seigne toute l'histoire du; passé, elle sera 
toujours à la merci d'une déclaration do 
guerre. Ajoutons encore qu'un ancien pou­ 
voi,r qui se sent. menacé n'hésitera pas· à 
jouer son, dernier atout en se lançant pré­ 
cisément dans une aventure belliqueuse. 
Jusqu'à présent lu: démocratie n'a jamais 

sauvé 1,e peuple ; elle l'a toujours perdu par 
ses illusions mêmes. 

xxxx . 
Passons maintenant à/ la conception ré-. 

volutionnaire du syndicalisme, qru.1 :a séduit 
dans le passé et séduit, toujours par une 
certaine simplicité pratique a,p,parE!n.te nom­ 
bre de, travailleurs. La voici, : 

A l'organisation bourgeoise et étatiste, la 
masse, des travailleurs syndiqués oppose ses 
associations de plus en plus nombreuses, 
puissantes et actives. E1les doivent tendre à 
enlever a•ll! patronat et au gouvernement 
leurs fondions sociales utiles pour 1es con­ 
ûer aux syndicats. D'une pairt, la direction 
et la gestion bourgeoises viennent ainsi à · 
êtve amoindries, d'autre part, le monde ou­ 
vrier acquiert à son tour une capacité t-i 
une importance toujours plus grandes, Un 
mouvement de masses venant à ,/;e produire, 
les syndicats se trouveraient ainsi préparés 
à reprendre lu: production, à constituer les 
cellules vivantes, pour ainsi dire, du ·nouvel 
organisme économique. 

A tout cela, la 'douloureuse expérience 
oppose que le syndiceliems ne s'est dévelop­ 
pé que dans le sens de s'adaoter et non de 
se substibuer au régime capitaliste. :nruoe 
part, nous le voyons préoccupé sur-tout de 
ses caisses de mutualité ; d'autre part, il se 
donne une classe dirigeante de fonctionnai­ 
res, soustraits à la vie de, l'atelier et parfois 
n'ayant jamais é~ ouvriers de la corporation 
qu'ils dirigent. Dans les rares assemblées 
syndicales, peu fréquentées à l'ordinaire, 
nous voyons discuter les questions oe 
salaire et d'horaire, mais les grands pro­ 
blèmes de la production p'y sont même ja­ 
mais posés. 
Pous nous, l'organisation ouvrière de 

beaucoup la plus imporèante est celle faite 
par 1e patronat lui-même en vue de son ex­ 
ploitation et son action décisive awr.ru à 
s'exercer sur les lieux mêmes de travail en­ 
tse tous ceux qui y participent. L'interven­ 
tion d'autorités syndicales presque aussi 
incompétentes que celles politioues forait 
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que le travail ne s'organisant plus lui-même 
aurait à nouveau une direction étrangère et 
parasitaire. 

Nous envisageons le syndicat comma un 
excellent moyen de lutte. mais n'adhérons 
nullement à l'idée d'un gouvernement syn­ 
dical. 
Là où les syndicats sont le plus dévelop­ 

pés, cc gouvernement existe déjà à l'heure 
actuelle ,('t nous n'avons pas moins à. nous 
en plaindre que du gou,·emement politique. 
La conception révolufionnaire syndica­ 

liste peut paraitre excellente à première vue. 
Elle n'c.,t pas à écarter entièrement, mais. en 
cc cas .il Iaudrs révolutionner le syndicat 
lui-même. Tel qu'il existe et fonctionne sous 
nos yeux, nous en éprouvons une cordiale 
méfiance. 

xxxx 
Resté enfin la conception révolutionnaire 

bolcheviste ou. soi-disant communiste. C'est. 
la plus ancienne en date, mais elle avait éf.é 
délaissée entièrement pendant quarante ans. 
Rien de phis simple à la vérité et aussi +o 
plus absurde. L'ancienne dictature bour­ 
geoise est renversée et' une dictature « pro­ 
Iétarienns » la remplace, appelée à jouer h> 
rôle do la: divine providence moyennant une 
armée, une police et une bureaucratie pein­ 
tes en rouge. 

Le déiste ,nous questionne instamment: 
- Comment expliquez-vous ceci et cela, 

et autre chose encore ? 
Comme tout le monde, nous ne saurions 

tout expliquer. En guise d'explication, vous 
prononcez le mot Dieu, mais de tous les 
mots c'est le moins explicable de tous. 

Le bolcheviste à son tour nous attaque 
véhémentement : 
- Comment organiser, défendre et déve­ 

lopper un pays en révolution sans la dic­ 
tature? 
~ Puisque I&: révolution est la négation, 

dites-vous, d'une ancienne dictature, si elle 
devient essentiellement à son tour dictature, 
c'est que vous voyez bien la possibilité d'un 
changement d'hommes au pouvoir, et non 
du régime dans sa basa même. La nécessité 
du sauveur ou des sauveurs a toujours été le 
prétexte de chaque tyrannie et exploitation. 
Raison de salut religieux égale à raison 
d'Etat politique à son tour, égale à raison 
de monopols économique. Les trois servi- 

- tudes se tiennent et découlent l'une di'! 
l'autre. 
En réalité, la preuve est faite aujourd'hui 

et nous n'avons certes pas l'envie de la re­ 
f>a.i-re. En Russie les seules réalisations révo­ 
lutionnaires véritables ont été celles &'OCOm­ 
plies en un premier temps par l'action 
directe des masses. La fameuse dictature ;:i, ,, 

voulu essayer pour son compte d'introduire 
le capitalisme d'Etat, et elle a échoué 
lamentablement. Aujourd'hui, pour s'ex­ 
cuser, elle prétend que ce -ri'était là qru,'un 
« communisme provisoire de guerre », mais 
que jamais elle n'a di] par la bouche de 
l'un de ses représentants autorisés, songer 
au communisme proprement dit dans une 
Europe capitaliste. 
A la bonne heur:e, donc ! Mèrne avec le 

pouvoir, tout le pouvoir, il ne reste à h. 
« dictature clu prolétariat >> que de revenir 
&u régime capitalisme privé mitigé ou 
aggravé - comme on voudra - par un ca­ 
pitalisme d'Eta.,t, t~l qu'il a été déjà intro­ 
duit par toutes Ies monarchies et républi­ 
ques. bourzeoiso«. Ce n'était donc pas la 
per11e assurément do changer de gouverne- 

• ment l Heureusement, il y a eu une im­ 
merise expropriation directe sur larruells ·l 
serir impossible fle revenir, nous aimons :.i 
Je croire du moins. 
Ces trois conceptions - social-démocrate, 

syndiealiste et bolcheviste - rétutéss, nous 

avons à essayer de formuler notre pensée 
révolutionnaire. Tâche dont nous ne nous 
dissimulons nullement la difficulté et qui 
d'ailleurs ne saurait se dessiner qu'avec de 
nombreuses collaborations et contributions. 
Nous nous y essayerons dans la mesure {le 
nos faibles forces, Louis BERTON!. 
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Les diverses tendances 
de l'anarchisme 

(Fin) 
lll. - L'ESPRIT INDIVIDUALISTE 

Examinons maintenant l'esprit individualiste. 
Nous avons remarqué que seuls les esprits 

dégagés du milieu ont µu poser les prémices des 
idées nouvelles et préparer les voies du progrès. 
Ces esprits individualistes sont donc nécessaires 
sinon indispensables, Cc sont les novateurs, les 
précurseurs. - 
De même que l'idée devance fatalement la 

rcalisauon du fàiL, de même ces isolés, ces hors­ 
la-meule précèdent, par leurs oonceptrons et 
leurs tentatives; la marche désespérément lente 
du troupeau sociètan-e qui marque béatement le 
pas sous la conc!luli'te de ses bergers. 

Que, peut-il advenlr au point . .cJoe· vue social cle 
ces individnnlités inadaptables et réfractaires 
au milieu ? Nous trouverons, en ce rapide exa­ 
men, de nouvelles conceptions de l'anarchisme. 
Il est certain que l'individu qui veut réflé­ 

chir, comprendre, en un mot prendre conscience 
de sa propre personnalité, sent inévitablement' 
se manifester en lui un esprit de révolte nntiso­ 
ciale. Ce sentiment d'une entrave à son per­ 
sonnel développement; ne résulte que <le la vie 11 

en société el si l'être est .sincère, il ressent un 
invincible besoin de se dégager {le l'ambiance 11 
du mikeu social. C'est 1-a connaissance, la com­ 
préhension <le cet instinct qui constituent le réel 
caractèrs de I'Individuulisme.: 
La sociologie, science purement convention­ 

nelle, ne saurait-elle elle-même hier qu'une so­ 
ciéLé n'est pas la somme des unités la compo- 

-::::;ant et qu'un milieu social, si libéral soit-il, ne 
tend qu'à agglomérer ses composants - les in­ 
dividus - et par suite, inévitablernent, 'Plus ce 
milieu sociat se f~rtifie, ,plus les individus sont 
écrasés, annihilés quant à leur personnel déve­ 
loppement. 
Tout orgarïisms parvenu à un certain degré 

de gestatien, nécessite des règles, des morales 
pour perd•rnrer 011 se développer ; ces formes 
tendent nécessairement à· se stabiliser et font 
pression sur l'individu conscient de lui-même, 
qui. se sent écrasé par l'esprit grégaire. Aucune 
croyance, aucune morale, aucune loi sociale n'a 
jamais pu empèeher I'éclosion <le cet esprit de 
développement et d'expressionepersonnstta chez 
{être vivant sainement et rationnellement Seuls 
le jouisseur intéressé ou le simple ignorant, 
peuvent s'adapter sans souffrances an milieu 
sociétaire. 

Cet esprit individuel se révèle sous de mul­ 
tiples •formes et ee manifeste d'après des don­ 
nées aussi nombreuses et diverses que les tem­ 
péraments humains eux-mêmes. Nous pouvons 
cependaht observer que, d'une façon générale, 
les résullals de ces tensions d'individ1,1el)e indé- · 
penclance aboutissent à des résultats sociaux et 
moraux à peu pl'ès en rapport avec la culture 
personnelle ou la position sociale des individus 
en cause. 
Souvenles fois, hélas, chez l'être le mieux 

doué, le plus combatit, la société finit par l'em­ 
porter. Il suffit parfois. d'une situation sociale 
acquise clans le .milieu ;pour que 'la satisfaction 
matérielle ou 011 sot orgueil J'emporte sur l'esprit 
négateur du sujet, e:n cause. Parfois aussi. un 
profond dégoût de la veule ignorance et de la 
làchcté générale s'empare du lutteur individuel 
q11i, déçu, se renferme en sa tour d'ivoire. 

Dans cette oatégorie, nous rencontrons nom­ 
bre d'individu,allstes qui firent même école et 
délaissèrent, par égoïsme satisfait ou, par hau­ 
Lain mépris, tonte lutte sociale.j Nous n'avons 
pas à juger leur attitude ; nous ne pouvons que 
aéplorer. leur abandon. 

El cependant, la Iaule de ces défections n'in­ 
ccmbe-t-elle pas P,n,rfois aux démagogues qui, 
par leur propagande purem en t, .sociéteriste, nient 
touk valeur Individuejle ? Malgré leur slncérité 
et leur comJ.mLivil6, ~-es sectaires n'ont-ils pas, 
pal' Jru•r& principes d'aveugle surenchère socié­ 
tariste éc-arlé et dècouragé ides hommes qui lut­ 
taicnt '1pour l'Intégrale liberté, attaquant les 
cauees mêmes de l'autorité ? 

A ·part ces tndivtdueâlstes découragés ou scep­ 
tiques, nous trouvons des tempérernents, plus 
tenaces et plus comba1.l.ifs. C'est, à mon sens, 
parmi ceux-Ià que se rencontrent les véritables 
tempéraments amar-chistea. . 
Transposant sur le terrain des réalités ihu­ 

maines et socieles leur individuelle et Iogtque 
révolte ils ,proclament l'anarchisme qu'üs consi-·• 
dè.rent 'non plus comme un simple chàngement 
de forme sociale mais comme la négation inté­ 
grale de toute con train te sociétaire. 
L'un des, .apôlres du communisme anarchiste, 

K,rbpoiik-ine. quoique Ionctèrernent seciétariste en 
ses visées d'avenir, a fort bien indiqué, dans sa 
morale, que seuls les Individus au tempérament 
sain et. à l'esprit éclairé pouvaient aspirer à, ce 
comm urrism e. 
C'est ce que ne· semblent J)llS comprendre les 

anarchistes sociétaristes q,u.i se réclament. cepen­ 
dant de Kropotkine. ·11s semblent fort peu se 
souder {le l'individu et de sa. mise en valeur par 
l'éducation. Ce facteur pré-révotutionaatre, ce­ 
pendant incl1is,pens1:1ble, .leur parait une quaiité 
bien nègtigeabls, 
Le prüicipaï caractère de l 'in,clivtd1:ia.lisme 

anarchiste est Stirner, qui nie formellement non 
seulement l'Etat qu'il ne considère que comme 

: l'a.rn:1ntL1,re de la. société, maïs la société elle­ l même. Ill, fait' table .rase de toutes les entités 
sans vaines et subtiles disfinctlons, toutes ne 
tendent qu'au même .hut : iJ[llspirer le respect à 
l'individu pour en Faire un croyant, un reltgieux 

N'ietszche définit, Ior], bien I'anacchisms : H Le 
moyen d'agitation de l'individu:al-isme "· 
En réalité, ·ne furent-ils pas <les indtvldualistes 

et aussi des anarchistès les penseurs qui n'hési­ 
tèvent pas ,à proclamer leurs propres ccncep­ 
tions, quoiqu'ertes Iussent ,sU:b-versives et con­ 
traires aux î(!],ées communément admises ?• Et 
les révoltés aussi, qud, en gestes fous, mais 
magairrques, semèrent I'effroi dans 1a vieille 
société ,passive et étouffeuse. 
Il <pru'alt logique que les individus q,u-i pulsant 

dans 11:1 connaissancs critique une force per·­ 
sonnehe <l'e lutte contre l'ambiance du milieu, 
puissent consciemment se réclamer de l'anar- · 
chisme, principe négate,wr ,de toute emprise 
morale eh 'de toute servitude sociale. 
Il est certes logique que par opportunisme et 

nécesslté, des anarchistes, dans l'actuelle orga­ 
nisation unissent leurs efforts sur le terrain 
économique, avec les scciébaristes sincèrement 
révolutionœ,i,res. Gar les seuls gestes individuels 
de révolte; ,quoi,q,u:e effücaces, ne sont certes 
pas su,f,f.isants. Mais, pà,r contre, il est anormal 
que des anarchistes s'attardenj à de vaines beso­ 
gnes de réformes · bannies ; ils s'acheminent 
ainsi vers une déviation certaine, 
L'anal'chiste sincère ne tente pas <l'imposer sa 

1'h'èse par des p,rocédés de -rhéteur ; il ne tente 
pas da:va.ntage de s'ienposer- 1ilJli-même à. J'aide 
de prncéclés électoraux ; il méprise to11te vaine 
démagogie et ne saurait se servir de l 'ignorant 
verbiage des tribuns ambifieux, L'ana.rc1liiste Re 
flntt.e pas pour conquérir mais il tente d'éclo.irer 
sen camarade, d'éveiller sa curiosité, de sneciter 
ses réflexions critiques, <le •l'amener e:nfin à corn­ 
prend,t~ pour mieux .agir en vue de sa propre 
liberté, hors de tout dogme préconçu 'et de tout 
règlement pré-établi. 

De l'aveu même des théologues et des mora­ 
lis1E's, la, 1philosophie individualiste est •l,a seule 
qui puisse s'affirmer rigoureusernenj logique. 
Elle consütue la véritable arme première de 
l'u11at'Ol'làste qui prétend se libérer lui-même de 
ses .la1'es plutôt que d'attendre sa liberté d'un 
quelconque Messie - s'apnetàt-it révolution ! 

Au prernior •pl'incipe : "Connais-tGi toi-mëme » 
nous pouvons, ajouter : : «C'est la seole condi­ 
f ion {[ùi Ji)11is?e I.e prrmetkt- d'ètre l,oi-mè:•:ie et 
·rie ,parvenir ainsi à pl,us de mieux-être et i!le 
liberté. ,; 

La beauté d'un€ société future ne saurait être 
qtrn l'œuvrc d'individus fort et éclairés. 

Albert SOUBERVIELLt:. 
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Sur le bulletin de vote 
Dans un article paru duos le dernier numéro 

<lu Semeur de :\ornwnûic, notre camarade Fr.an­ 
çois constatant lhupuissuncc el I'rnanirc de nu1, 
cftorts eu Iuvcur de lnmnistac, et douloureuse­ 
ruent inquiet ù b pensée die ceux L!Ui continuent 
ù souffrir duus l'enfer des bagnes militaires, s,: 
<l"=:1uanclc unxicuseruent - et c'est pour lui un 
cas tlt· couscicuce - si notre propagunde anti­ 
parleinentuirc cl ubslenüonniste ne risque pas 
de contribuer au recul de lrunnisue. Et, d il-ll, 
« il reste un moyen qui démontrera peut-être 
notre impuissance. 11w1:; Lllll' ,wus avons le de­ 
t·oir cle 'ne pas ignorer. Il reste un m.oyen que 
rëprouce notre raison cf 1ws sentiments, devons­ 
nous /.'ignorer par dogmutisn,e, combattre ceux 
qi« seraient susceptibles de nous l'oblem,· 
(I'amnisüci, perme/Ire par notre sectarisme le 
rntour d'un parlement oui laissera 11io·urir tian« 
ses bagnes ceuœ qui u agoni.sent déià et dëses­ 
pèrent?» 
Pour ètre duu mobile noble, la chose, bien 

qu'inattendue de la part du camarade François, 
mérite tout de mèrne qu'on Ici discute autrement 
que par des sarcasmes. et de malveutantes insi­ 
nuations. La sincérité <le François étant hors ,h• 
doute, nous nous plaisons, quoique pensant tou t 
à fuit diffèrernmeut <le lui sur ce sujet, à recon, 
naître qu'él est courageux de r-;a part de heurter 
de front <;e <rue tous les anarchistes cous:dèrent, 
non sans raison, o'omme vérité démontrée. 
Certes, nous sommes de sen avis lorsqu'il dé­ 

clare que « cest encore être religieux que d'ètre 
I'esctaxe cltb dogme, jtU·i/ antfparlemenlaire, e-n 
se plaça:nt en dehiprs de la vie "· et nous :l'l 
croyons pas personnellement à l'immutabilité 
des principes. Pourtant, il nous semble que s'il 
en est un 'qui n'a pu que se renforcer c'est bien 
celui de I'antiparlernentarisme, et puisque FJ'U..'1· 
çois a demandé que la quesüon soit posée dans 
la presse d'avant-garde, puisse cette modeste 
1 éfulation essayer de le démontrer. Ceci dit, ex-i­ 
minons Je corps <lu " délit " puisque pour beau­ 
coup <léli.t il y a. 
'ï'out d'abord, présenter l'issue <le l'amnistia 

comme pouvant dépendre, dans la situation ac­ 
tur-lle, de notre participation (puisque c'est irn­ 
plicitement la conclusion de François), nous pa­ 
ra1t involontairement captieux, 
C'est en ,d:'au,tres termes, et pour un noble hu! 

soit, l'argument renouvelé de « I'Arr-iviste "· 
Tuerions-nous le Mandarin, en l'occurence 
l'ubstenüonnisme anarchiste? Posée de cette 
façon, la question est, selon nous, irrésolvahlo 
puisqu'on ne peut la poser raisonnablement. De 
plus, c'est prêter aux Ioroes anarchistes de te 
pays une puissance qu'elles sont loin <le possé, 
der. Cela personne ne le contredira sérieuse­ 
ment. L'hypothèse eût été plus vraisemblable si 
l'on avait supposé les anarchistes possédant UM 
force morale ·et numérique itielle que leur absten­ 
tion puisse porter préjudice à la cause de l'am­ 
nistie. Mais même dans cette conjoncture et ii> 
cas échéant, nous voulons croire crue par leu!' 
action révolutionnaire. I'nrnnistie serait un fait 
nccompli depuis longtemps: 
Nousi n'apprendrons rien à personne en disant 

{JU'aujourd'hui plus que jamais le parlementa­ 
risme n'est qn 'uu attrape-nigaud à I'usage Je 
la classe ouvrière. La consécration de l'exploita­ 
tion capitaliste sanctionnée par le bulletin de 
vote rst la plus belle invention- de la grande 
bourgeoisie. On sait qne Ira Chambre actuelle 
compte plus de cent millionnaires. Les, parle­ 
mentaires, quand ils ne sont pus eux-mêmes ùe 
gros exploiteurs. ne sont en grancle partie que 
1es agents des trusts. <les cartels, consorblurns, 
etc. On oonnatt la part qu'a prise aux dsrnièrer' 
élections u l'Union <les Intérêts économiques ,, d 
personne n'ignore que le Bloc National fut son 
=uvre. Pour recevoir I'invesfltucs i1 fallait que 
les compétiteurs, des plus réacblonnaires aux 
radicaux-socialistes et même crrtains socialistea, 
souscrivissent saris restrirtion i1 son programme. 
Dans ces rnnditicns que reste-t.il en réalité du 
Pûrlementarisme ? Pas grand'chose. Sans doute, 
dira François, tout cela est vrai. mais c'est jus­ 
tement pour éviter le retour de Lous ces coquins 
hostiles à J'amnistie que nous voulons essayer 
de cet ultime moyen, le bulletin <le vote. Puis­ 
qu'en l'occurrence. c'est <lu Bloc des gauchos :1'1 

des partis de gauche qu'il s'egit, nous allons 
examiner si ces derniens. au'raj,enit tout <r abor-i 
la possibnité daccoiupur le geste de justice 
qu'ils ne manqueront pas de promet tre, stnon ue 
tenir. L'erreur oonnuune est de croire à une d~­ 
faite totale du Bloc Naüonal. Malheureusement 
il est encore bien en vie et l'Union des ln1térè's 
économiques, qui préside en grande partie à sec; 
destinées per la manne du sieur Billict, tente au­ 
jourd'hui de constituer un bloc irréîragable d 
par-îniteruent homogène par l'él'imination <les 
élus de ln dernière Iègislatura quü n'ont pus 
donné des gages su rfisad11ts de leur servilisme c;r 
de leur dévotion uux ordres <llu gros capitalisme. 
C'est .n.insi que dans !.a. Seine, oartains membres 
du Bloc, comme l\lM. Binder, Ch. Bernard, Son· 
lié, ctc., qrni ont montré quelque velléité d'inde­ 
pcndance en ne votant pas les décrets-lois, 011 
la cession <lies mouopcles d'Etat, ou simplement 
parce qu'ils n'ont pas l'heur de plaire à M. 
Billiat, ont été écartés des Iisles de la pro-chaine 
compétition qUii ne comprendront celles-là que 
des hommes complèternents dévoués et mréodés 
à la grandie Boucgeoisie. 

Malgré cela, vu le mécontentement général il 
n'est pas niable qu'une orientationtrès sensibte 
aura lieu vers la gauche. Et peut-être aurons. 
nous sons peu un gouvernement Herriot-Blum. 

Mais le Bloc des Gauches, s'il accède au pou­ 
voir, sera. obligé de composer avec ses adver­ 
saarcs s'il veut se maintenir. A notre tour de 
poser une question et cle soumettre une hypo­ 
thèse à François. Qu'un gouvernement de gau­ 
che remplaçant celui d'aujourd'hui (ce qui n'est 
pas sûr) et que la consition si-ne qua non de son 
existence et <le son maintien- au pouvoir soit le 
reniement de toutes ses promesses, y compris 
celle de lAmnistie, que ferait ce gouvernement ? 
Pour nous, cela ne fatt auCUIJl doute ; entre Je 
reniement el la fidéliLé, ce gouvernement nhési, 
tenait pas un seul instant. A ce sujet l'attitude 
du gouvernement travailrîste anglais est sign i­ 
floative, bien qu'ayant obtenu le quotient de 
majorité, il lui faut, pour se maintenir au pou­ 
voir, concéder encore et toujours à l'opposition 
conservatrice et libérale. EL le mécontentement 
<le la classe ouvrière commençant à.,s'a1J}~rce­ 
voir, mais un peu tard, que ceux-là la berne 
comme les précédents, s'étend bous les jours. 
Tout cela semble des lieux communs et pour­ 

tant le camarade Prauçols 1p,ara1t l'avoir oublié 
en partie lui qui dit que « noi,s avons le clevo·ir 
de notis méfier des promesses et. nous devons 
prendre les qaranuies nécessaires pour que so'it 
respecté le contrat "· · 

Mais où et comment prendre ces garauties 
Le propre du parlementarisme n'est-il pas son 

tnaccessibilité à l'électeur L'élu peut commet­ 
tre toutes les Iàchetés, toutes les vilenies ; i·I 
peut renier toutes ses promesses, une fois· qu'Jl 
est dans la place il se rit bien 'du gogo qui l'y 
a hissé. 
Et puis est-on si sur que çade la mansuétude 

<les membres qui constitueront le Bloc· des gau­ 
ches Il se peut, et c'est notre avis, qu'il ~~ 
trouve parmi eux des membres sincères, mais 
leurs efforts seront voués à l'écnec, cela est cer­ 
Lain. Car n'oublions pas que dans les précé­ 
dentes proposiuons d'amnis,ti,e qui furent sou­ 
mises à lru Ch,ambre, les radicaucr et les radi, 
eaux-socialistes s'opposèrent systématiquemenv 
et par iprincipe à ce que les déserteurs; les :n­ 
soumis et tous les condamnés militanres' fussent 
compris dans le projet. Qu.i ne· se souvienl..à ce 
sujet <le leurs protestations de fiai patriotique ~ 
Sans tenir compte même <lie l'inefficacité d'un 
Lei geste, quel dangereux précédent ! Nous au­ 
nions tous les quatre ans une nouvelle occasion 
die s'en retourner au« urnes ! Nous commence­ 
rions var J'amnistie pour fi.n,ir où ? Non et non, 
le bulletin de vote n'est pas un moyen, ne pem 
pas être un moyen, rnërne pour un tel oas. Le 
surq·age dit 1, universel " a donné depuis long­ 
temps trop <le 1preu ves de son inoapacité et (!e 
sa nocivité pour pouvoir ofl'nir' une valeur quel­ 
conque aux yeux des anarchistes, Prétendre 
établir un rapport entre le fait d'imposer ram~ 
nistie et celui d'envoyer <les individus .au Par­ 
lement pour La. réclamer nous paratt, également. 
impossible. 
Pour finir et en conclusion. notre n vis est que 

, l'amnistie ne pourra s'arracner que par l'action 
concertée de toutes les forces ouvrières. Contrai­ 
rement à François, nous pensons qu'il y a en. 

core beaucoup à fuilre pour J'amnistie autrement 
que par le bullebin de vote. Jusqu'ici chaqu(t 
,p,at'li, chaque clan, chaque organlsation 'a mené 
presque toujours seul sa campagne pour I'um­ 
nistie] Si la. grande Unité n'est pas encore réaü­ 
sable, nous pensons que l'accord peut et cou fli3· 
faire sur 'le terrain d1'une vaste campagne ep. · 
Iaveur de l'amntstie. 
C'est à cele que nos effl()lr,ts doivent tendre. 

Plus que jamais les gouvernants ne cèdent qu'à 
la crai~te. 

Puissent toms les camarades se souvenir de 
cette vérité tustcrique. 

Louis ANDERSON. 
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Anarchisme et Syndicalisme. 
On a beaucoup parlé du confusionnisme idéo­ 

logique, parmi Ies camaredes espagnols ; il est 
vrai, qu,'il y a des.r.aisons den perler, car depuis 
que les anarchistes occupèrent les postes diri­ 
ge-ints de la Confédèration Nationale du Tra­ 
vaiâ, il régna, non pas un conïusionnisrne, mais 
m1 gàchi.s idéologique, dans les milieux anar­ 
chtstes ou anarcho-syndicalistes d'Espagne. ' 
Anselmo Lorenzo créa l'hebdomadaire Soiidari­ 
âad. Obrera, oPgani,smrp a'lilifonorne ; ceux qui 
pmpageaien.t les idées ?-n4rchistes 1ou t oourt 
et ,ceux qui müita\en\ clàn.s, les ,peLiLs synd,i­ 
cats, c1,éés autour -de So/.ü.lq,rUad Obrera étaient 
des vrais p,uritains à l'exemple d'U, noble vi,eux 
Anselmo l.orenzo. A l'époque, lu F,Mération, 
Catalane comptait une trenta.ine de mi!Qe· 
d'adhérents ; ' c'était un.e infime minorité des­ 
travaillem's cle Catnlogne si l'on iient compte 
que ri,en qu''à Ba.i'celone i11 y avait 400.000 tra­ 
,i.ailleu.1;s occu·pés dans toutes les industries. Ma4;­ 
son in.f!u'.8n·ce fllOrale était_consi<lél',1,h,Je parmi !:a 
foule àes t.ravailleu,rs Flon· syndiqu{:s et, malgré 
ql1C ,ceux-cJ sui vaien L' .le dÉHnagogue ,républicain 
Alexandre Le1·roux, taus le15 rnol.s c1·ordre insérés: 
dans le .•pel.it hebdoma,dni,re Sol1dMitad, Obrera· 
étaient, non sen,lement éc@utés, mais anssi e~é­ 
cuMs par une gran,clc majorité jle lrnvnillcurs. 
Il y eut plusieurs grèves génrrnlcs crui firent 

l'a,clltnitation dM mo,ncoo ouv1·_ic1·. Nous pouv0ns 
en -citer deux, qui eurent fc ,caractère cl'·une 
révolubi-0n : ce!Je de 1901 et celle de 1909 qui ent 
comme épilogue l,a mo-rt de Francisrn 'Ferrer 
Les anarchi,stes, ay~mt pour 'org,'111.e T'ier·ra y Li­ 
bervad., et les synclica3iste.s, Slnl'!ciaT'id1ad Obrera;, 
menèrent ensemble <lies v.igoureuses campagnes, 
sans jamais note1: une infime dé:vialio11 idéolo­ 
gique. Jamais aucun anarcl70. syn<licaU.ste ne 
.franchit la porl:e des ,celilll'es offi-eiels pour régler­ 
qu,oi. que c,e soit. Toutes les .a.Jifaires étaient ar­ 
mngées dans l,ai rne ; la l'l1'C étaih la tribune et 
le lieu -d'action. l\lf.ai,s les années i,assèrent : on 
arriv,a en 19'14-. La gnerTe ho111leversa toutes les 
yalieurs politiques el rconomiq;ues et mêmes'ano­ 
rales de bous Ies peuples. Quoi,que 1'Espagne re.:;­ 
tât éloignée ,cl1u -ca•rnage mondiifi,l, ses conséquen­ 
ces en furent ressenties là a.uss.i bien que chez: 
Lous les autres peuples -euPopéens. 
Le coût de la vie monta,; les ,salaires restè- 

11ent les mêmes qu'.avant la cl.éclarat,ion de la 
guerre, et, les grèves se multiplièrent,. L'activité· 
cll'ls anorrhist·es clnns les svnrLcats dut se dou­ 
bler ; 'bientôt on rré-a les ·grands et puissants 
syndicats uRiques d'indnstrie et la mim1scu le F.é­ 
·déra,tion •Catalane se transforma en pi1issnnl;e 
Gonfédét'ation' Nati,onale ·du Travail cl''EspHgne. 
La C.N.T. fouit puissante un ,peu partout : Cata­ 

logne, Aragon,' Valence, Andalousie ·et .t\slnries 
furent ses centTes <l'action. Le Comilé National 
ainsi que tous les comités régionaux étaient -com­ 
posés ipar des anarchistes. 

Aussi dans les, comités de s.rndicat., l1a nlupar,e 
furent tounours des Jiberl.aires,ddnc lies di.rigèants 
de J,a C.N.T. é·taient tc'ms {les ana,rcl1istes. Ce­ 
pendant, en dehors du mouvement: syndicaliste, 
pas mal de copains restèrent qui se di1argèrent 
cle J,a lourde tl\che de cornbafüe toutes les dé­ 
viations <le l'org,anisme conCédéral. Ceux - cf 
étaient qualifiés <l.'extrêmisles, parce cpue tolls 

· les jours ils proclamai~nt l~s fauLes des cama­ 
rades clir.i,gea,n1s die la CN.T. avec l'ini,ention, 
))ielil E'ntendu, d'éviter une probable ·dévintiorn · 
idéologique. La cl€vü1lion eb le gùchis ,nrrliv,èrent. 
Res Ler mt,a·rchi'Ste rt ôtrc membre <'l'un, CorniL& 
Cenfrnl, so.it régionnl, lnral 011 nütïonn.l' ou même- 

./ 
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dun s~ udieut quelconque, est très dilfficile et 
ruemc iurpossible. 
Corulricu dheurcs douleur cuscs ont dû passer 

ces unnrchistcs quand, au sein d'un Couulé, ils 
discutaient dï111pose1' par lu [ort:« r.:u·cord que 
l'on prenait ! Et encore quand il sagissait u'ul­ 
Ier s en lend; e «vce Je 1'1 èlct ùc police ou le Gou­ 
, erucur, les représentants directs de cc Geu­ 
vcrncmont qui, périodiquement, l'i! rètait cl mus­ 
sacrnit tant de camarades I Et il le fallait pour­ 
tant ; ils èlaien; Jcs reprësenuuus directs de la 
classe ouvrière organisée; ils étaient des syn­ 
dicalistes et comme syndicalistes et comme rc­ 
présenta nls d'une classe, il fallait absolument 
s'entendre uvec l'autre classe adverse, orga­ 
rusée u,ussi, clans ses Fcdératlons et dans l'Etat 
. \u ,point de \'UP ludique, on négligea ce point: 

l'action directe, -l't au point de vue idéologique, 
c'était •t:JlC déviatton, car on ne doit reconnut­ 
tre ù l'Etat <'t il aucun do ses représentants 
aucune valeur uuorule, 
Parallèlement ù fout cela, on mena une lutte 

de violences systématiques con-damnées par tous 
les nnarchistes qui restèrent ,en ' dehors de la 
c.». T. 
En pins de cela. il y eut encore des anarohis­ 

te::; qui ·tr11<1Vl't·e11L liun le svndicalisme jusqu'au 
point <J..r lui proclamer une doctrine et méprisnnt 
l'anarchisme, se rèclnrnant du syndicaliarne tout 
COUJ'f. · 

On a donc vu, en .JJlus des dévial ions idéo­ 
Jogiqucs, les erreurs clos hommes convertis, non 
pus par Georges Sorel, mais pur la pratique 
quotidienne de la lutte {les classes qui les 
attira 11Ius qne ln lutte pnur lhtnnan ité, en fai­ 
sant des numéros cotisunts ULl lieu des indivi­ 
duulttés fortes el, capables· cle s'affranchir par 
clles-rnëmes, 
L'annrchiste, comme trl. ne peut ètre membre 

d'un Cnmité tlirigrnnl qu'en laissant de coté ses 
conrr-ptions idéoloaiques. JI peut, par contre, res­ 
t.-r anarchiste rt fuire rie la bonne besogne en 
tant t[UC simple svndiqué. L'expérience de Ja 
C. :'\. T. d'Espagn« rloil èlre un enseignement pour 
tous. Influenrer le svndirnhsrne. oni : mais s:é­ 
gc,r aux uu~fes de dirigeants, jamais. 
Dr1111eo11p cJ<' cnmnrados cspnanols procla­ 

ruaient tout cr-la, ils étaient noyés par ;:i 
force drs événements et, en plus, par le mu­ 
tism» de la par! rie ceux que l'on r-ourraü appe­ 
ler les lht'•oricirns cle J'anarchismr- Pn Espa­ 
gne : Ricnrrlo '.\fo!l.a, José Prat, le docteur Pedro 
Vallina. Pumtanilln, etc., etc .... 
Seul Frédérico Urales qui, pendant quelques 

années, resta t'•JoignJ <les milieux nnarchis­ 
tes. durant les heures de (J iomph» <lu syndi­ 
calisme - l916-19Z1 - publia 1me série <l'ar. 
ticles clans El. Linettü, érlit.on de Borrrlone, qui 
provoqua l'indignation tirs svndicnlisies, parce 
que co11rngensrmrnt, il signoloi1 los foutes 
on nrévovant l'Nnt actuel nù sr lr<1U\'P !{l C.N.T. 
Le sy11dir::ilismP,, en ahsorhant les nnnrchistes; 
a af.fnibli c·lln~idi'·1'ühlr.1,1Pitl. rn1i111 cliisme. Tl n'y 
a point <le ,rol1~1i::i<m nHrmi lr-s Jihrrtni1'P.s capa­ 
Qnols ; quelques hr-bdomnrtnircs, iri Pt if1, et :::11 
Rer-istu Butncu:: c'rv-t tout œ qui. actuellement, 
est puhl ié rn E,;pngn<>. 

DELA VILLE. 
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J e ro 1,111fr; 111ei1 t ile lï11iprrtan I c étude que 
nous· enuoyail notre camarade M. Nettlau; a élé 
perdue av soustraite en: ccurs de roule. 
· .Yous sommes donc obliyés de remettre ci ptu 
lard la pu../J/fro lion lie cc/ inttfreS!iO nt document, 
i!IHUll!lllillllllllllllllll/lJ/lilflllllllllllllllllllllllllllllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Pour que vive " l'idée anarchiste " 
Drylnngh, 0 50 ; Jean Gamba, 1 50 ; Vincent 

.\<lonzo, 2 Ir.: Jnpin 5 fr.; Batlmi, 5 fr.; Cyrano, 
3 f'r.: E1, d.scutanl .. ,111· la syphilis, 2' fr.; J. Y., 1 rr.: 
CharloL, 5 Ir.; l-11 pied .. i fr.; Un Idisto 011..u·c~, 
:-l ïr.: A. Bianco. 5 Ir.: A. Di-schamps, 5 fr.; L. 'v~r­ 
gnaud, 1 :jO ; Luci- n Jucob, 5 fr.; Moinet, 2 50 ; Ed. 
Bruit, 5 fr.; Lar-nt-n, O :;o ; II. Counotte. O 50 ; P. 
Provenu. O 50 ; kan, 2 50 ; Fïivers , assemblée ge­ 
réra!e Fé>clt'•r. Paris ienne, l 60 ; fi. Jégndo, 5 fr. , 
n,- .. ou+t, O ~.>() ; C•)m•voi,;er. 2 fr.; L'Impr.rucur, 1 fr.; 
X., ù !:i Til'C,•·lrnrr Mcnc:uclle, 2 ;JO ; Maxim, 5 fr.; 
<chounm, 5 r.., Concas, 2 tr.: Hochma.nn, 2 fr.; U11, 
i" .:. S f r.; Haoum, .'> fr.; Cauvtn, 1 25 ; Pcrrlrtx, 
l 2:; ; Bray», l '25 ; P. Bonnie], 1 f1·.; :'.\-J. Rouquet, 
5 f'r.: n .. r-011,·,,, 5 fr.; .J. Sure!, 5 ïr.: Le Gall, 5 Ir.: 
L:eugnw, t fr.; H., 2 Ir.; &inalujn, 3 rr., Antoine 
Antignac, 2 fr.; JJ.-.J. ~li,p1•lhlom, 8 50; Collecte au 
groupe dt: rrae« Anorchi-te. ü/.l fr. Total : 209 fr.35. 

Parmi nos lettres 
-'Fotre premier numéro de l'Idée Anarchtsto 

111'avait bcm1coup intére'Ssé. 
.l'ai olietutu. le d'cuxième pour être ·fixé tout à. 

[ait, généralement clans le lancement d'im four­ 
nal on fait bca.uco·u17 de promesses et le premier 
111.unéro est iouiours bien présenté. 

Ce que je retiens de votre âéctaratum; ain~i 
que de la Len ue des orucies, c'est. le reie; de lu 
v·iol.ence. Yoità qui est bien. And,rchistcs, liber­ 
taires-ifülividnalistes, nous sommes assez évo­ 
lués, inlelliaenls et, te cro,is, raisonnables, pour 
euiploijcr rl'a,utrcs moyens pour faire de la pro­ 
paaancle. La. 'l."iOlcnce ne nou être (à mon av'is; 
employée quanti bot1s les a.i1tres moyens de 
raisonnements, de persuasion auront ët» itiell): 
caces et quand on se trnu.ve accuiës âu.r; âer­ 
niers points, alors elle sert pou» se dëienare. 

Ce qui me plait a11ssi, dans votre tournai, c'est 
l'abandon des attaques personnelles, c/es que­ 
relies intest<ines qwi clétrilisent les qroupements, 
clémoraUscnt et lassent les meillev,res vo/ont,!s 
et 1;1ortent un [ormidanle tort aux idées. 

Plus de dénigrements. Pius de cal.omnie., 
L'esprit de tolérance et lcb courtoisie dans la 
cliscussiOn, 1;0!ilà ce CJ'U,i fera venir à -n:O'Us tes 
plus reiracuiires à nos i,cl'ées. a 

Votre orqttne me plalt et ie serais heureii:i: 
qii'il vive longtemps et {asse du bon tra.vaü. 
Nous n'avons pas trop de iournaux et de re­ 

vues de nos idées. 
Cortiiaiemcnt, 

:M. IMBA.RI:. 

- Complètement sa,tisfait -âe votre heureuce 
in,i.tialive, te me snlidarise entièrement avec 
votre déclaration. 

lVfOURET. 

- Merci mille [ois, Votre publicati.on est ties 
plus intéressantes. Intéresser mdme celui qui 
ne zwrtage pas toutos vos opinions, ce n 'est déià, 
pa,s si banal. 1·ous invite; ci penser - qui vo·1s 
lit apprcndJ - et se repose, ett mème temps, Je 
l'écœurante obsession qu'in[lige aux hommes rie 
ce siècle t'insoLenle polilicaillerie. Domine·r tes 
partis, les· sectes et les bou/liques, vivre pour 
penser, et non prostituer ta pensée pour vivre, 
se-rvir L'idée et non se servir d'elle, c'est. entre 
nous, un noble desti,n. · 

Sentiments [raiernels. 
J. GOLDSKY, 

Prison de Clairvaux. 

- Me11.:i pour les exemplaires reçus. Vo(re e/­ 
fort sérieux et dësinië: essé m'intéresse au plus 
haut poin't. 

ANTIGNAC 
I 

- Le n° 1 de l'L.A. m'ucait entëresse, le n» 2 
m'a p/11 ëqatemcnt. Je uous-enooie les adresses 
de camurattcs anrquets ie les avais pâssés et 
qui m'on/ demandé de les abonner. Nous som­ 
mes -certains que si la liqne de rotulmüe que 
s'est tracée n .. l. est rfg111/'iè1·cmrnt suirie, votre 
orqan« prendra 1111r place importante clans ia 
propr1aat1cle vérila,b/cment anarchiste. En rie­ 
hors rie /V:!11S les parfis S(l11S bergers, mais aussi 
sn.11s s.ui1,w11ts, ptn: la tiare disctlssion des doc­ 
trines et des taëes, l'Idée Anarchiste contri­ 
buera. à assoinir notre pro7iagande et à faire 
aimer notre idéal. 

PAVERA. 

- J'<'spèrP <'t t« so11,lwite que, s'r!levant au­ 
dessus rie la. basse clisrussinn rle oersonruüüës, 
votre orotine cl'étude P/ lie documentauon reste 
sur le trrraiii supérieur des idées. 

SCT-L\JJTT. 

- PlPinPmP,11 d'occord ai•ec cotre praqrüm: 
nie : Foiro appe! à ln ranson, bnnnir la. vio­ 
lence, conironter /<'s doctrines, tlisciiter les 
iâëes, sans dogme, sans contrmnie, séduire et 
convaincrr JJClr la beaut» d'un idéal, pnr lu. 
sinreritë rlrs argumr>nls, i,oi/à. cle l'anarchisrne. 
rrrloio q11r 110111/Jrc11:r sont cr>11:r q11,i partri­ 

grnt cr 71nint de vue, fcspère voir l'Idée Anar­ 
clii~t<' /ie/J//omorlaire avant peu. Pers,onnelle­ 
mrnl. i'u t'111/rilwrrf1i dans la mesure de mes 
111our11s. Fratemell-<'ment. 

ALLOT&RO. 

~ Hien reçti les n°• l et 2 da l'l<l'ée Anur­ 
chisle. Merci. ll était 11écessa;ire q11e TJllrt1t 1i1i 
journal écler·li<Jtte cu111me l'l.A. 

BHIDG>l;JX. 
La /or,iw el la teneur de .l'idée A11archiste 

sont lias plvs iilléressanles. 
GRAND. 

- Longue t:ie ü l'ldéc AnaPchistè. 
DU.PEYRE. 

- Continue;; à. m'e11voyel' quatrJ exemJJlWires 
de l'fdée Ano.rcbiste pm· 11·um.éro. ll manqauit 
à. la vropaaande. w1 organe de libre discussion 
comme l'est le vùtrc .. \·uus espr!tons que no11i­ 
/Jrcm,1: soni les camaracles qtii, conune nous, 
souhailent I.e vo'ir lwbctomq,c/l(IJirc au plus lôl . 

AUBQUI:\T. 

- Heureux que t'Ot/s ne m'oyiez pas oiiblié. 
\iot,:c n° 2 m'a: salis[riil ciutant que le premier. 
Faire parai/te w1 founwl d'où l'espr'it de /Jouti­ 
que et do clwve//e est brmn·i est 1m1 bien, un 
gi·oncl hien. 

BAILLY. 

- ~'.\ssez de luttes cle bovlliques, a.sscz de sec­ 
ta?'isme de dwpe-/les qu'i ont lassé q11.,ant'ité'de 
b:ons camaradrs. Ponr réveiller les conscienc~s, 
il, /a11t 'im. organe vraiment éclecb'iqiie .. Je so11- 
haile l]tie l'I. A. le reste. 

GAMBA, 
ciu Groupè {le Toulon. 

- Parfaite, l'Id6e Anru-chisle ! 
1 A.UGERON. 
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Abonneœents reçus· 
(Suite) 

Morelle, Lucien Masson, Vinoent Guairch, S. Go­ 
blcL, L. Revel, .Lebret, A. Dupeyre, Coufssinier, H. 
Gr.and, Dryburgll, Leoret,, ,Bai:lly, cau'lb.l, Henne­ 
quin, Dupré, A. HenneÇ(1,lin, Vida.!, MaLl-co2zi, Bei­ 
lra.mi, Cbédea,u, Dejoies, J. Gamba, Co·u.rvioisier, 
Martin, Perrisaguès, V. Monzo, Jupin, Amicc, G. 
MaLhicu, Belvézet, Godard, Merelli, BaUini~ Ch. 
Garcia, Vaast, Lede.sma., Reboutfc.r, Philippe, Le-· 
plomb, Loisel, Sayas, Boyer, Scap, Gayle, Gran­ 
coli, Saussac, Augeron, Ténas, Bernier, Louis Ber­ 
the, Théron, Albcnque, H. Hellouin, Lucie Roche, 
Friquet, F. fourd·a.in, Pomr.ï:éo Mrocl1esi, Ph. Jus­ 
tin, DebarL, C. Papillon, \V. Caspers, Pfisl.er, Pierre 
LlL"\, R. BaLllo, Bianco, Ch. Benoit, JouI1eL, Rivoi­ 
i·ard, Deschamps, Aùgusl-0 Bailly, Rauch, Faye, 
Vergnaud, Dugne, Decoul't, Lucien Jaicob, Moroet, 
Vandcnbusch, Moreau, Union des ,Synu'icats Con­ 
f.édérés de la Seirœ·, BerlheJoL, Jouvet, André Res­ 
paut, E. BruiL, Ga,dy, Le Borgne, SalV·aLor, Ha.s­ 
coêt, Galla., Baior, AnlJauJL, Rapale!, •Le Sâr Ju­ 
{liu.s, Hubert, Bouc1ba.rd, La11sade, Remonès; L,,c- 

. nen, Mile D ... , P. Guérin, Cliambat, Schmitt, Cou­ 
noUe, Garcia, Lacar:ré, Delorme, Proveau, LAga.rdc, 
?-•Ille Co,Las, Lucien· Villa.in, DesnoL, Bnüus M.eTcc-' 
reau, Marie Guerrier, RousvoaJ, J,égf!,do, Sala.croup, 
X., à la BrocJrnre iVlensue!Je, 1\•IIJc, G., Pelroli, M. 
Pie1ToL, René Valfoft,, Gauvin, Benar,d, IDoor.e, F. 
Rina.10:0, DA,sset, Sa'!'delli, Albert F.1'ançois, Percfrix, 
Braye, l\1[aison du Peuple ·(j]e ,Cadrncl, Cbaullie.:r, 
RouqueL, VoisseL, Vim,d, Sure!, Giron., J .-B. VallcL, 
Giron, GaL1gen-0t, Bonnet,, Mme Dousset, Mme Sa.­ 
llng, Guéta.in; ·sanail1ija, Anloinc Ant,ignaic, H. .J. 
Mispelblom. 

(1L suivre.) 
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BILAN du N° 2 

RECÉTTES 
Souscr:i,p1lions . 
Abonnements . 
Règlement sur l.a Yen te au N° Paris . 

ToLn.l clns ReceLLes . 
En caisse : . 

209 35 
6/i.S 50 
101. 15 

962 " 
1.020 G5 

Tol-0.l .. . . . . .. .. . . .. ... .. .. .. .. . . . . . 1 .982 65 
DEPE:--SES 

Pa.p:er, tirage N° 2......................... 1.067 50 
Frais ri-expér:lilion.............. .... . .. . . . . . 212 ~5 
Timbres cacl1c>l~, l,oîle postale e l,divrrs... 72 80 

Tola! dos DépC'nscs . ., 

DilficiL · · .. · · · · · · · · · · · · · · · 

1.3j2 i5 

Rosie en Cniss« 1 !l29 ;o 
Avance-; remnours.a.lJlrs.................... l .050 " 

420 30 
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Le Nationalisme et la Réaction moderne 
II 

f,:n!1 \TA. - T)a11s le 11remil·r ùrl iclc de cette 
éuu!«, des coqutttos se sont glissées parmi les­ 
q111'/h'.~ nous en reiccons deux tlïmporlancc; -: 
1...- colo nne, il {1111/ lire : <• Ce niourc=ncnt qui 
~·aisit tous les pays 1n11r à to11r n'est pas q1&°11n 
mou iemen] des classes pril'i/J;uil'es. n - 3• co­ 
lù11rF, il [au! ürc :« ,\u surplus, 011 clon11a ous si 
Btu' capitnlistrs français Forr asion ile tirer un 
b,'1t1·N,'e ertruorâinoire ile la acpréciancn du 
chuoye utlenuuul, » 

11 est diffici1e Eh~ comprendre que devnnt des 
f111 rs aussi concluants, il puisse se trouver encore 
rt1•s hr,mnws, p.:r1,1i lt>f' sncinlistes des rliff,,rr.ntrs 
tc>mlauëL·s, qui se laissent alleler {11.' leur propre 
volonté un chnr de la réaction nano-iaüslo. 
Xous pensons que cette nnomnlie est imputa­ 

hle à celte crovanro lx>t'fi<'C en l'Etat de lu 
plnpnrt do nos ·,:;orinJü:;trs modernes. ::\'e pou­ 
vaut se figurer ln société que dans la forme 
t'latislc. ils ne peuvent s'imaginer le peuple 
A11tr,~rne11t que dans la cnmisolc de force de la 
:\';ilinn. 

\!ais entre Ir peuple cl ln nation il " a ;;i 
m,'ntP diffi'•rrn"P qu'entre lu sot.:iéti· et l'Etat. 
l.'01·gn11isation sociale ost un produit naturel 
qui sP rlhr1>loppr do bas en hnnt sous I'Influencc 
<lr n<•ccssités déterminées et dont le premier 
pf>;:;t11J11L esl l'ohsen·alion des intfr,'ls générm1x. 
L'oruanisntion étatiste est un produit artificiel 
imposé rie hact en bas aux hommes r1. dont le 
but principu! est la snm•cgnrde des Intérèts de 
certaines minor-ités privilégiées au détriment de 
la roltectlvité. . 
Un p<'npl<' est le résultn! naturel de lornanisn­ 

fion sociétaire un ensemble d'individus qui est 
ronnitionné par la parenté <le l'originP, Je,:; 
Iormr-s g(·nPrales rt les parücular+tcs ne Jeur 
cultur». par la <'011 munauté clr 10 lnnguc. d1°s 
mo-urs, <les habitudes, des traditions. etc. Celte 
acl ivi 6 commun- vif et. ./lC!il drms rlirh[Uf' mern­ 
b,·r> tl" la colJeriiYilil ot forme pnr!ie inlégranfe 
de son exi;;foncl.' indrviduelle Pt collrrtive_ On ne 
pourrait pas plus la discipliner nrlifir·iPllemeni 
qne l'nnéantir ù moins. évidemment qu'on <'X­ 
tr-rrnine tons les membres <fun peuple. Un 
pr-nple peut t'llrr soumis à une autorité 6trnngère 
et on peut nr!ifi<'iellernent lui porter préjudice 
dans son développement naturel, mais on u'ar­ 
tivcr-a jRmais à Mouffer ses propriétés nalu­ 
rr-lles, psychologiffuPs et intr-Ilectuellas. 
Bien nu contraire, placé directement sous le 

j0n~ étrangPr, ses quahiés s'accentueront. clai­ 
rement et Iorrneront un moyen de préservation 
pour l'existence rln peuple entier. J:rxp{·fience 

-n-re IPs 1 rlnndn is. <les Autrirhiens 
lffP<' lPs Trhèquus {'i les Slaves rln S11d, les Alle­ 
mands a\-"" les Polonais, exemplr-« prnb-'rnts 
choisis' eru re mille. sont les preuves classiques 
<le !a trnndté rln sens d'h0mogfr16ilé dans un 
peuple. Les juifs également seraient d'un excm­ 
ple typique. On observe même très souvent que 
I< .r=qu 'un peuple opprimé se tient infêllectnelle­ 
men f plns haut que ses oppresseurs, ces der­ 
niers sont, ronr ainsi <lire, absorbés par cette 
{'11Jf11re supfrieure .. \insi, les horriss mongoles 
cnnqnérîrent ln Chin» et imposèrent nux Chi­ 
nois un lllnndchou comme empereur, mais dans 
Je cours de f!UPlrp,r's gé11rrations les Mongols 
i::r r], ll'"<"l'Prif r•,1 C!iinois, onr 'eur culture primi­ 
tiv« nr put fl~J)oser aucune résistance à la puis­ 
sancc et h ln fini>si::r dr- ln culture chinoise. Nous 
vovons lf.l mi'rne phénflmt·ne l'n Tlalie durant le 
sirdr dPs invasions drs peuples bnrbnres_ Mais 
la civilisauon très dévrln,pp6e de l'Italie eut 
toujours raison de la. forrc brutnJ.e cle la bar­ 
ba rie rf11Î. fin11!Pmrnf .. ne fit rpie c>ontribuer à 
rajeunir et. à ff.ronrlrr c-tre civilisation. Et cela 
est font ;'i fait n11f11rel. car pns plus qu'on ne 
J}f'1t~ plnrrr de force un homme isnlé rlans le 
r.arlr<' Mroit <l'unf' incliviclnnlitr é1rnngère. on ne 
pPHI. inJposer à nn peuple rlrs mo-urs, des habi­ 
tndf'~ r>t des ordres cl ',irlnes étrangères aux 
siennes. 
Là où a lien un rapprochement naturel et nne 

poussée insensible de penples. diffé>rents l'un 
, ers l'antre. cela nrriye toujours spontanément , 
et insfinr'l ivernent par ndapfal.ion rnllurelJP. mais 
jamais par le moyen de la force brutale. · 

Lu nation est toujours le produit arti,fi,ciel d'un 
svslème de gouvernement, de même que le 
naüounliame pris à. sa base me représente rien 
d'autre que.dia. religion de l'Etat. La dépendance 
d'une nation n'est jamais déterminée par des 
causes Intérteures, mais par des -circonstancss 
et des causes .purernent extérieures de ln. raison 
d'Etat, derrière luquelle se cochent 'toujours les 
singuliers intérêts d'une certaine classe. Une 
poignée de politiciens et de diplomates - qui ne 
ont en réulité que les agents d'affaires d'Ulm 
minorité priviJf,gite - décide résolument de 
I'cxistcnce et de l'avenir national d'un groupe­ 
ment riindividus qui devront se soumettre à 
lem· ordre rn·hit,rn ire, sans qu'on lc:1,r accorde 
mémo un droit de détermination. 

- Un sorr, les habitants de la partia ouest de 
la côte méditerranéenne française - la Riviera 
cl'nujourd'hui (1) -; se couchèrent Italiens et se 
réveillèrent Français Je jour suivant. Pendant 
la nuit un Congrès de diplomates .avait ainsi 
décidé <le leur destin. Les habitants <le l'île 
d'Heiaoland formaient une partie de la nation 
anglaise et c'étaient de Joyaux sujets du gou­ 
vcrnernsnt britannique : mais Iorsqu'Il plut à 
celui-et <le céder leur île à l'Allemagne, leur 
na1ionnlilé fut soumise à un changement radi­ 
cal. Le jour avant, leur plus .gr.and mérite était 
d'èlre l'nvnnl-po-sle de- la. nation n.nglaise et 
après qu'on eLît. c6dé I'tle à I'Allemagna, ce qui 
autrefois foisait leur plus grande vertu devint 
leur plus noir dl'Jaut. On trouverait en foule des 
exemples semblables dans l'histoire ; ils sont· 
marquants pour J'bistoira du développement de 
l'ElaL moderne. 

Dn rcst.e. on n'a qu'a considérer les stupides 
dér istnns du traité de Versailles r.t on aurn la 
mrillenre preuve qu'aujourd'hnt les :'\n!il)JlS sont 
fahriquées de toute pièce. 

Ce fut l'Fta] constitutionnel moderne qrri dé­ 
veloppa l'Idée de.la Nation cl le 1wi.n<;ipr d1.1 
Nationalisme jusqu'aux dernières conséquences. 
Ln monarchie absolue, qui représe.n le ln. période 
félir-histc dans l'histoire dn développement (le 
I'Elal, où le roi était l'incarnation v'isible dn 
système entier, traitait les couches profondes 
comme un immense troupeau destiné à la tJ·a,ite, 
En conséquence, elle ne tirait {lu troupeau que 
dan;.,des cas tout à fait exceptionnels les effec­ 
tifs nécessaires b. la défense du pays, dont elfe 
sen rapportait habituellement à une .arrnëe .de 
métier. Au début. l'état moderne, qui 'Par l'in­ 
tr-0clnclion du suffrage univers_el avait prêté à 
chaque bourgeois une parcelle .de gouvernement, 
dévelonpa l'i<lre de la Nation insqu'a.son apogée. 
Et le bourgeois qu'on avait hvpnoûsé avec ]P.$ 
droits politiques dut alors endosser les charges 
oroissanles de ces nrétendns droits, L'uena de­ 
vin! l'nufel du suf'riJioe rie ia pcr.sonn,alité hu­ 
maine, et le bulletin de vote le titre à J'esclavage 
économique, spirituel"' et voJ.onlaire pour les 
couches profondes. 
Le jacohinisme frnnr;ais créa tout d'abord 

l'idée abslmite de l'Etat et de concert avec celle­ 
ei la repr0sPnLation Rbskaite de la Nation. 
L'idée <le l'unité nationale fnt le mot de rallie­ 
ment cle la plupart des partis bourgoois, des­ 
quels nos sortaltstss étatistes morlernes n'ont 
que recueili l'héritage. 

L'unité nnlionale {levü1f. lo. s11.bslance clu flé­ 
velnppement. intellect.uer, le symbole cle vie 
populaire - rt chaque obsti:icle qu'on lui opposa 
fut ronsjcJéré comme un facteur de r.égressi-0n 
in lellecLuellc. 
EL rette fnalr de convehance, ce .conte qu'on a 

phs tncJlement romme vérilé 'cltlmonlrrr, hypno­ 
tise encore n11jourd'hui tous les esprits. Les 
prriorlcs clr « morrrllement nationnl II f-urent IP)3 
plus gmnclrs r'•pofjurs de dvilis0tio11 de l'hnma­ 
nité pendnnt qll>'h J'im1erse les périoclrs « d'llnllé 
).Talinnnlc•,, n'ont été qn.e des é:pnr111cs rl'r1bnisse­ 
rnrnl. i11lrllc-•r-tnrl cl de déc:a.df!nf'e. 
Ln Grr-"c nutique, bien q1.rn complètement 

rJivisrr. poliliq11em,.,nt et nationalement, nons a 
!{>gur malgré ce'ct une cultnre q·ui nous parait 
rncorr anjon,rd'hui idéale sous ,bpa11roup de 
rapporte;. Et lorsque plus tard Alexandre de 

(1) N.D.T. - Ori sait que le Cornfé de J\'ice i 

fui. avec la Savoie, rattache à la France en 1860. 

Macédoine ~nSLf\ltl'Q. :par la fm1ce « l'unité 
grocque ", les :.SQurccs de f()rCes i•n&eHeoLuelles (:)t 
èle La-J,enLs quJr 11e pouvaienb s'accrottre que da,ns 
la liberté, se tQ.ri11enr .. 
Ln, grande· ll)é.rîiode des villes 1lfüi,es du moyeh 

ltge en Ern1101pe fut une époq,u·e <l'e mor,ceUement 
national extrême, et maJ,g,ré ,oel,a il est sorti de 
ce ten1ps une civiHs,ation ·qui m'a p1:w encore 
trouvé son égalé. Les gr.and,ioses· monuments 
cle J'archiLcdufe et de 'l'art que ;ious a légué$ 
ce-Ue l-poque sont ,les marques éternelles de celte 
phüse du dévalo.ppeme,nt humain. Mais plus 
Lrurcl, lorsque l'Etat ui,odei•ne planba s•uir les rui­ 
nes de· ceUe grande civilisation la bannière de. 
" l'Unité ,,11,Etticmale n. les ,derniers vestiges àe 
gra,nde.urs in1,ellectuelles fondi,11ent oomme _.neige 
au soleH et la phis sauvage barbarie s'nba1tit 
su.r 1'Eufôpe. 

'Rudolf ROCKER 
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Ceux qui. partent 
Un d,e nos bons camarades, V.isi0li_ cs.t 

211,ort 'le 28 mars dernier. A ce mililari,t sin­ 
cère qiti, depuis vin(Jt ans, CO??.lrilbrû,ait p_ar 
son activité et sa large compréhension de la 
-solidarité à fadre connaître et admer notre 
idéal, nous ctonnon~ ici un ultime souvenir. 
IIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUlllllllllll!IIIIIIIJllllllllllll/llllllllllllllllllllllllllllllljlllllllllllllll!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIUIIIIIIIIUlll/111 

l 

D·émasq1uons ies Assas.,sû.ns ! 
Les persécutions dès révolutionnairee du.ns les 

Et,ats capi,t,ahistes et, .bou1'geois sont {!ans l'-0rdre 
des chose$ . .Pe1;sonne ne peut s'en étonner. Et !(!. 
lut~e powr leur libé-ration eSI. une lutte. nol!"male 
<lie l'ou.s les jours. · 
La siLuaLion de llL Russie, par contre, est t0l1t 

à fa.il spéciule d non pas s~uJernent à cause 'd~ 
la viol,ew:{:; ei de la cruo u~é excepLionnell>es rle 
la répression tché,l,isLe. Le gouv-emernent russe : 
pr.6:end èlrt:~un gouverner11Jen.t « ouvriet· » « soc 
c,,in,lisle "· Il ,est rénuté ,comrne élan,t l'émattn,ti,in 
de la « '.Cit.!LnLure du 1?>roJéLari.at n. 11 pro.flLe :i~ 
cette Mi-qDùlle, pou,r faire pruss·er les pe'l''sécutions 
qu'.il e·xerce conLre ses ,aiclve·rsa,i,re~ socialistes, 
üllU,rchi:;Les, sy11'lli,<.;aHstes e·t rèvolationna,ire:; 
sans pa.rt.i, comme lJ. lutte ,co-ntre le banditi,srn~. 

-Des .tenl•aioes die miJli.ers cl.e uravai,Ueurs .cJ,u,ùs 
le moncl-e entie'l· se laissent encore abuser ip1;1,r te 
bluff colossal et J'bypom~isie sans barn.es d'un 
gouivernement essenti.elleme11t tyrannique ,:t 
rén.eLionnaire. Cela nmd toute aC'Lüm ,con[,re ,::.-~ 
gouvernement txkêl,'llement difficiJ.e ; d'au1ru1~ 
plus que le r~gim.e de terrewr ,exeroé pur J.~s bol;ï; 
ohevisle:; à L'inlé1'ienr du pays rend Jo. luLle sur 
pJ.ace presque ,impo,ssiLie. Les r'c!vo/:utibnnciir(!-? 
persécutés. en Russ-te n:on·t .a/1.tcvm, mcl'uen de, clé~ 
tense. ~;es fo.rfoits abo.rninaJJles du geuverne­ 
meiü russe .res•tent en,core giénéiraJemen.t ilneo;i­ 
nu.s. does masses J.aborieusés à l'-étrang-el'. 

Il esL <li011c urgent de dév,oiler ces forfaits, tle 
démasquer .les criminels qlli se sont empairés d-e 
l'a H.évo1L1~ion Russe pOl'.11'. mjeux l'étrang.ler. 'l,.e 
devoi,r s'1impose •au!X rnilitnnts oOUV'l'iers de lous 
les pays cl 'Maler· au g1;.and jour les fn.iLs innorn­ 
bral:>les qui s'a,cc-umulent et de· les porter à in 
connaissance des travaiJl.eu•r./3. Il est temps cte 
mettre fin à La Mgende d\J rév:oluti-0nnnl'isme t,t, 
de J'i,d'éalisme clL1 ,g,ouvernemenfi russe et cJ'éLn,_ 
bliJ' son vé1r-itabl-e caractère réaoti,onn1:uire. 

Nous a.v,on,s montré par ·des dô,cu.rnenls ·que !i-:Js 
p,ersécutfor,is en Russie déJJàssen t ·les· ho,rnes rJe 
l'.ilnaginalion. JI ,,semble que l'on veu>ille nt­ 
teindre pru· là l'améantissement r.adi-c&l çle tous 
!,es ,élémenlà révolutionnaires du pays. Les mi­ 
lila nts périss~nL par dizaine quotiicliiennement. 
Le.s con<lliLions de dNenti,on .cJans l'Extrême-Norçl 
(p. ex. à Sullovietzki) sont horriJ)les. Les ex,,cn- 
1.ions et les fosil Indes pour La mo,inclr,e p.roLesl a­ 
lion contr·e les incroyables ŒLJ,œut,rs du ·régime 
pénitenf.iaire sont ,coutumières. Les sui·cicles R0'1.L 
de pins en pllls fréquents. Chaque j-0nr nous ap­ 
porte la n-0uvelle die l1ouv&1ux faits ; néanmoins

1 not1s ne rcnrl'ons, p,ubljcs que ceux elio11t noms· pos­ 
sèd'Ons ln .prenve ,1bsotue. Que ·m.os cama,ra<l?s 
se q.i,sent q,11,e des mi mers -die nos firères su bis­ 
s·en,t un sort €Jl.OUv·a111tuble e,t sont c1<püfH~s $1 ;,;i. 
mo•nt san,'3 l'ombo·e d'une .accusnf,i,on et. seule­ 
ment par.le bon plaisi1' et l'nrb.itraire d'un go1t­ 
vernement d'assassins. 

Le groupement de défense des révolu­ 
tionnaires emprisonnés en Russie. 

.A 
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L'IDEE ANARCHISfE 
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Des moyens et des méthodes ..... 
Dans deux précédents articies, nous avons 

démontré comme quoi la faillite de nos rnétho­ 
des clo propagande était due à une mauvaise 
interprétation des ,p!inôpes anarchistes. Ceci 
admis et notre conclusion étant que I'Anarchie 
est plus une ïorce morale qu'une ïorce maté­ 
rielle, - force qui inlluencerait plus qu'elle 1.c 
dirigerait les efforts d'une prochaine rèvclution 
- comment œllcns-nous nous y -prendre ,pou,r 
mener à bien notre .besogne de propagande c t 
contribuer, quand même, au Grand Œuvre Ré­ 
volutionnaire ? 

Deux méthodes el différents mayens s'offrent 
à nous. 
L'une de ces deux méthodes :se repose surtout 

sur l'individu. Individu déjà éduqué, possédant 
son lihre arbitre, dégagé des préjugés et <;e 
1 'esprit de coterie, ,propageant par l'écrit,. la 
parole, procédant par le Iibre examen, par la 
comparaison et l'expérience et qui attend de I'é­ 
ducation, de l'évolution une transformation so, 
ciale efficace, nettement dirigée vers la libéra­ 
tion définitive. 
Propagande s'opérant par la conscience de 

l'effort à accomplir, <le la besogne à remplir. 
Travail admettant constance et ténacité et qui 
n'a d'autre récompense que l'intime· satisfaction 
de la défense individuelle. Travail -des siècles 
procédant plus de Ja persuasion que dle ln. 
violence, de la discussion et <le l'échange d'idées 
que de •la ,polémique et de l 'injure. Tàohe ardue, 
certes, el de longue haleine ... ils sont tant, les 
cerveaux à défricher, les consciences à éclairer ! 
Là, on choisit ses amis, on sélectionne ses re­ 

lations et l'alfinité réunit les esprits pour une 
besogne ,qui ne méconnaît ni les nécessités de 
la lutte, ni les contingences sociales, 11i les 
concessions incluctables. On veut œuvrer avec 
le milieu, en rapport avec .lui et non à son 
encontre, en le méconnaissant. 
L'autre méthode compte avec le groupement, 

avec le nombre, avec la masse et elle table sur 
la -prochaine révolution pour arranger toutes 
choses. · 
Là, certes, les moyens <lonit on dispose étant 

plus grands, la propagande est plus étendue, 
sinon plus profonde. l\1ais c'est une propaaande 
qui dégénère vite en démegogie et en verbalisme 
lorsqu'aucun frein moral ne vient réfréner 
l'emballement de certains tempéraments, ou la 
vivacité d'esprits enthousiastes et enflammés, 
mais peu réfléchts. Et là, où quiconque peut. 
pénétrer. tandis que les uns abdiquent leur psr­ 
sonnalité, d'autres imposent le111· volonté et 
'dirigent les efforts, à moins qu'ils ne mécon­ 
naissent la. volonté <les antres et n'en fassent 
qu'à leur gré. Ce qui n'empêche que ceux qui 
font montre, trop souvent, <l'un esprit autori­ 
taire qui n'a rien à envier aux procédés dicta­ 
toriaux, - qu'ils condamnent pourtant d'une { 
façon absotue - se posent toujours en défen­ 
seurs ·vigilants et en farouches gardiens de 
l'intangibilité des principes anarchistes. Les né· 
cessités du moment ont parfois bon dos . ., 
Trève donc de plaisanteries et de sophismes, 

car, si l'on prétend révolutionner le monde, an­ 
jourd'hui pour demain. il fai,t, en envisager tou. 
tes Tes conséquences, ainsi que tous les moyens 
adéquats. " Qui veut la fin, veut les moyens. " 
Et ne dit-on pas que Kropotkine, dans sa vieil­ 
lesse, revenu de ses illusions, sans doute, re­ 
grettait sa vie passée à philosopher alors qu'Il 
se rendait compte - trop tard - - qu'il aurait 
dû l'emnloyer à la création, à l'organisation 
(ll'un parti. / 
Car c'est là où il faut en fini-r : 
Ou bien créer I'organisation qui manque et 

adapter les principes aux nouvelles conditions 
qui en résulteraient,.. 
Ou bien revenir à la propagation pure et sim­ 

ple des r>.rincipes, sans aucune démagogie, saris 
aucune Hlnsion, avec !e grand souci d'attendre 
après l'évolution des sociétés et des hommes, 
tout en arrachant autant que faire se peut à la 
vieille société, pour que notre idéal puisse voir 
un jour le commencement de sa rèalleatlon. 
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La récente augmentation des tarifs pos­ 
taux nous oblige à modifier les abonne. 
ments pour !'Extérieur, comme suit : 

10 n°•, 4 fr. ; 20 n°•, 8 fr. 

LA PÉRIOlJE DE TRANSITION 
Si nous trouvons nécessaire d'aborder la ques­ 

tion sur la période de transition d'U: tendemam 
Lie la révolution sociale jusqu'à Ia victoire corn­ 
piète, cette question est apte à soulever des 
discussions vives ~t mterminablles; c'est qu'à 
notre humble· avis elle est d'une importance très 
grande. Chacun· de nous se doit à lui-mèrne et 
..i. la <:.a.Use de la révonmon SOC'ia.'Je dapporter 
un peu plus de clarté et <le précision dans nos 
conceptions philosophiques. Plus claires seront 
nos conceptions, :plus concret sera notre pro­ 
gramme d'action et de lutte, plus ferme sera 
notre marche victorieuse vers notre but final, 
vers I'aïtranchissement compter des masses _la­ 
borieuses du joug de l'Etat et du capitalisme. 
L'expérience amère de toutes le.s revolutions 
passées nous dil que l,a première explosion; de 
la révolution aura lieu à la suite <lies grandes 
catastrophes économiques. 11 J1a,ucLra. peut-être 
-encore une nouvelle « dernière guerre ide Droit 
et de Justice », des ,cTiscs économiques énormes 
doivent éclater (famine, chômage, etc.) pour que. 
les masses exploitées se décident tout de bon 
-à se mettre en marche et Jaire assaut décisif 
contre le régime capitaliste oppresseur. Et ce - 
sera la guerre sociale, le premier sign~ de DJOLr~ 
libération prochaine. Nous vaincrons, ,eair nous 
sommes non seulement le nombre, non seule­ 
ment l'équité et 1a justice sont pour nous4 mais aussi la logique de lia vie, son besoin indômpta­ 
ble de développernent et de progrès. Oui, nous 
vaincrons. Mais le iliendemain de notre victoire 
nous deviendrons maîtres d'un bien gaspillé, 
délabré et tombé en ruines de fond en comble. 
Ce sera surtout la faute à l'économie rapace 
et profondément nuisible aux vrais intérêts de 
la majorité du peuple que nous léguera le ré­ 
gime capitaliste auquel nous succéderone. La 
guerre sociale ne fera qu'agrandir, pour un cer, 
liain temps, ces ruines. Ce serait une lapaüssade 
que de dire que nos ennemis de classe nemettront 
pas volontatrement bas les armes. Plus pro. 
fond et décisif sera le caractère de la révolution 
sociale, plus acharnées, impltoyables et prêtes 
à tout ravager seront les classes possédantes. 
Plus grandes' deviendront les ruines, plus p:ro­ 
Ionde sera notre pauvreté. Et si nous voulons 
vraiment tirer des Leçons salutaires des révolu- . 
tions passées, si nous ne voulons pss ïermerIes 
yeux sur la rèalité, si triste soit elle, si - et 
je n'en doute point - nous ne voulons pas faire 
de la démagogie, non moins nuisible eux vrais 
intérêts de la révolution que les gaz asphyxiants 
de nos ennemis de classe, nous devons nous 
dire que 'le . lendemain, de la révolution ce ne 
sera, hélas ! le bien-être pour, tous, mais plutôt 
la pénurie pour tous. L'économie sociale d1,1 
pays de la révolution sera dans un tel éta.t de 
délabrement, notre manque de pain, d'habits et 
<le matsons habita:bles sera ,,i grand qu'il ïaudra . 
un développement presque inhumain de t@utes 
nos forces créatrices .pour remédier le plus vite 
·possible à cet état de· choses. Il se peut même 
qu'alors nous fous, ouvriers, combattants et 
créateurs de lia. révolution, nous trouverons né­ 
cessaire, pour le premier temps, de prolonger 
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notre journée <le travail, car ce ne sera plus )a 
11 l)~ute,t » avipssunt el .. rbrutissant Iait p~ur ·~~ 
prollts c1e nos oppresseurs. Le uavaü a1rnw1:,·t1 
,,ero son œuvre ne libénauon. 

H- taut aussi souligner qu'au Iendemain de }a 
révolution sociale le niveau de notre conscience 
révolubinnnaire (moins encore de notre cons­ 
cience Ijbertaire) ne sera pas très élevé. Nous 
tous, hélas ! nous sommes des néntiers biën 
involontaires <l!'une u culture " antisociaie, mal­ 
faisante et individualiste (ah sens nourgeois du 
mol). « Le 1110.1 .. t saisit le vif " dans cnacun de 
uous.; . · 
Je veux bien croire qu'on nous épusrgnerdit 

des conseils naïfs de ne u faire hu révol union · » 
qu'un moment où tous les prolétail'es des villes 
e,t des campagnes deviendront fies révolu tion­ 
naires eonscienl.s, Premièrement, les révoluticns 
ne u se font » pas sur commande. Et puis, j~­ 
qu'au jour où durera le régime maudit de l'ex­ 
ploitation de l'homme par I'nornme nous ne pou­ 
vons, pa.s devenir meilleurs, Cor' Ji' « ordre " 
capitaliste sous lequel nous souffrons mainte­ 
nant ns se contente pas de nous exploiter éco­ 
nomiquement .. L'éêole, lu presse -et Les arts sont, 
à peu d'exception prè.<:, dans les mains habiles 
de nos ennemis de classe 'e.t de leurs serviteurs 
achro-ils et zélés. 'I'ravaillari] pour que les autres 
jouissent de la. vie, ,r trim.a,nt >> pOUJ' ne pas 
rnour+r de f.~im , nous tous nous sentons un d.~­ 
goùt bien légi,time 'pour les u balles " où l'on 
exploite, pour ·1,e travail qui ne sert ql'JJ'à nous 
mieux asservir. De là nalt presque inévitable­ 
ment un irrespect pour lie travail pénible, -mais 
cré_ateur, une certaine haine inconsciente pour 
l'effort prolongé et lourd. 
Pauvres du point de vue économlque (à cause 

des crises de 'J?l'Od11dion, des guerres et de la 
mauvaise adrninistration de nos biens à. ·nous 
tous par le régime capiteliste, lntoxiqoés au 
i'>'oint de vue· moral (.f,aible conscience révolutlon­ 
naire, la haine ou I'irrespeot pour le travai], 
l'âme dies pauvres exploités Iorcés de vendre 
leurs muscles et leurs cerveaux, I'umoindrisae­ 
ment des .îacultés créalrices), nous entrerons 
dans la « terre promise », dans la première 
étape clie la révolution. ' ., 
Puis n'cuèlioas pas que le. pays de la ré­ 

volution ne pourra pas se mettre à l'œuvre gL 
gantes-que de rénovation sociale et morale sans 
être traquéç attaqué e,t combattu par' les ennemis 
des elasses' renforcées et soudenues par la poli­ 
ce, 'PB.r une certaine partie de l'armée (l'autre 
partie, et la plus g,rarnle, espérons-nous, sera 
de notre côté), par le clergé et par tous les ven­ 
dus de l,a· pcltticue et de la presse ! Ce serait 
relativement fü,1.c:il-e à surmonter. I1 y ,amm ansst 
l'itnterventfon, le blocus, 1,a guerre l'Î,ors les fron­ 
liè'res. La France rév0Jutio1rnaire, par exempl'P., 
aurait sans doute ù ,combattre non ,seulem,~nt 
sa bmrrgeoisJ.e et ses . bam:llits, 'fill'OfiteuTs de 
guerre et d'!lfJ}rès-~nerre, non seulement les 1·~­ 
fo11mistes .et les p!I'étenda,nts à la dicLabn-re ;;or 
J.e prolétania,t ou autres serviteurs d.u g-0trver­ 
neme-nt rus-se. Non ! Elle am,rait ai\Jissi À. se iM­ 
fend,re contre l'Italie <le Mussolini, c.ontre l'E11- 
p,ag,ne de Pr-imo -d,i Riv.ei-ra, con-tire l' A Uemai:!·ne 
€Le Stinnes et du soci,al,~démocrnte F:ber.t., ,ajdés 
ouve-rtement ou aiutrement nn:r l'armée de 
T.rotzki, <lie Boukharine et Losovsky. Vous ne 
d0111ez noint, i'.es·nère, .qrne le gouvernement tra­ 
vailliste de M. M,ac :Conalcl TIP mannuera. pas 
'J'or·casd.on de se iPtFir snr la Franre l"P.volntion-' 
niR.ire - po'll'r v 1r,Pl,tre· bon ordrP.. bi€n entendf\.1 .. 
A lo·rs nnus vPrrions le front u,nifi.r diP Tt:ort.zki­ 
E1berl-.-Mi1,C nonrfl.]rl, en p,a:s,si1nt pair i\tlusso,lini d 
Primo de Riveira. Ce serait, la. ,i:(111erre i,mnla,ca­ 
hl." r1°s c],jrfaf,Pnrs de foutes .sro:rf'.eS C0ntre lia ré­ 
VOlntion nrolétarienne. Jl f1Uml1ra sp dMen<l're 
(mnJ,itré fÔnt notre clégoôt). il fiaai'dra f,R'Îre I la 
~nerre nour avoir le èl:ro.it et la ·nos,.c;i1hilit,é rle 
rt,o,raanis"'~ 1". vie snr ,des bases nlijJ,s h11maines. 
~11•' .,1"" 1-~-- .•• , n-lr-,:: ,canforrnr.,,; ,A n~t"P ïr1A.,,i Hher- 
fair0. Marc •M:RA'IICHNY. 
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Les 'Pfformateurs préconisent diverses me­ 
sures: 

.Journée de huit heures, amélioration (fo, 
lo,qis, etc ... ; toutes ces choses sont·sans doute 
bonnes en elles-mlmes, mais elles ne ~ont 
que des palliatifs qui obscwrcissent l'issue 
réelle : l'-émancipœtion totale d'u productem. 
La vérité est q1JJe toute mesure qui ne fait 

qu'adoucir les maux produits par l'actuelle 
organisation sociale, ne saurait détruire i:e 
système, mais, aUJ contraire, en prolo111ge 
l'agonie et diffère l'inévitable jour où la jus­ 
tice remplace.ra la charité et où le produc­ 
teur aura l'a jouissance de ce qu'it aura créé. 

Daniel LYNCH. 
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